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les opinions reç.ues quand elles sont fausses; cela ne
signifie pas, accepter les faits accomplis lorsqu'ils
sont mauvais. Dieu nous en préserve

Etre de notre temps, ce n'est pas nous accommo-
der au mal ; c'est admettre sans arrière-pensée les
conditions de la vie moderne, les bases de civilisa-
tion nouvelle établies par nos contemporains ; c'est
prendre notre part du fardeau ; c'est nous asso.ýier
aux chances d'aujourd'hui : c'est préparer le progrès
pour demain.

Aimer notre temps, c'est réparer ses injustices,
corriger ses erreurs, lutter contre todite défaillance
capab e de le compromettre ou de l'abaisser.

Les regretteurs ne sont bons à rien.
Que penseriez-vous d'un agriculteur qui, au lieu

de cultiver son champ récemment acquis, s'assoirait
dans un coin, et, le front dans les genoux, se met-

trait à pleurer son ancien domaine, celui qu'il n'a
plus!

Que penseriez-vous d'un navigateur qui, au lieu
de disposer sa voilure pour le vent qu'il fait, descen-
drait dans sa cabine, et, le front dans les mains, se
mettrait à pleurer la brise du mois dernier!

Entre le passé qui nous échappe et l'avenir que
nous icnorons, il y a le présent, oh sont nos devoirs.

A. DE GASPARIN.

[Pour le Monde Ilbatré]

NALI-TAIHA : LÉGEND)E DE LA RAQUETTE
(Suite et fin)

Cette promesse enflimma le courage des jeunes
ilochelagas, mais il attrista le coeur de l'lirondelle
Blanche, car elle savait que son guerrier pâle ne
pouvait pas lutter à la course avec ses adversaires, au
milieu des neiges épaisses qui couvraient alors la

terre. Néanmoins, elle ne se désola pas trop et elle
conseilla à Roillard de s'offrir lui aussi pour porter
la nouvelle de la prochaine invasion iroquoise aux
tribus algonquines, établies sur le bord du lac des
Deux- Montagrnes.

Par les routes connues, le trajet, aller et revenir,
en hiver, entre la bourgade des Ibochelagas et le lac
en question durait près de cinq jours.

Le meilleuir coureur parmi les jeunes guerriers fut

chargyé d'aller porter des présents aux Algonquins et

demn inder leurs secours.
Fier do sa mission d'ambassadeur, confiant dans

son agilité, il était sûr de posséder bientôt le trésor
qu'il convoitait depuis longtemps ; il pensait bien
avoir raison de son rival.

Au moment du départ, il vint déposer aux pieds
de l'Hirondelle Blanche un arc et des flèches et
disant que, dans cinq jours, il reviendrait les cher-

cher, puis il s'éloigna rapidement dans la direction
de la rivière, appelée aujourd'hui la Rivière-des-
Prairies.

A peine était-il parti que Nali-Taïha sortit vive
ment de dessous une peau d'ours deux objets de
forme ovale, composés chacun d'un treillis serré, fait
de petites lanières de peau d'orignal et attaché à unE
monture recourbée, affectant la forme d'un collier dE
cheval ; c'étaient deux raquettes!

L'Hirondelle Blanche, que l'amour rendait ing<

nieuse, s'était dit que la raquette, dont les jeunes
indiens se servaient pour jouer à la balle, pourrail
bien, en étant agrandie et en ayant ses carreaux pinu
petits, servir d'appui pour faciliter la course sur ,
ne ige.

Elle courut à Roillard, et, après avoir attaciý
les raquettes aux mocassins qu'il portait à la façoi
des sauivages

-Va, dit-elle, par cette route, fais entendre au,

chefs des tribus des Deux-Montagnes les belles ps
roles que les visages pâles savent si bien dire, va

hâtes-toi de revenir, le coeur de l'lirondelle Blanci
t'attendra pour que tu t'y reposes.

Et en même temps elle donnait des indication
précieuses au Français, pour qu'il arrivât plus vit(

Roillard partit ; après avoir dépassé la montagn

tourner à Ilochelaga, par la même route déjà par-
courue.

Au bout de deux jours, il était en présence du
vieux sachem, tout étonné de sa prompte arrivée et
charmé des nouvelles qu'il apportait:

-Guerrier au visage pâle, lui dit-il, tu n'as pas
l'agilité des peaux rouges, mais tiu es plus haibile
qu'eux tous ; tu t'appelleras désormais Ta.stah-
Kapiiah, coureur rapide, et tu seras des nôtres ; que
Nali-Taiha devienne ta femme, je te la donne, elle
sera l'ornementde ton wigwam, car elle t'aime.

A peine ces mots étaient ils prononcés, que l'H-
rondelle Blanche prit Roillard p.ir la main et l'en-

traîna vers la cabine de son père oùl elle le débar-
rassa de ses raquettes, qu'elle cacha de nouveau, et
le régala ensuite d'une bonne sagamité (*), pour le
réconforter et le reposer. 0

Le guerrier blanc était bien à elle désormais.
Et voilà comment l'amour d'une indienne Hoche-

laga pour un visage pâle, venu du beau pays dle
France, inventa cette raquette, qui a rendu depuis
de si grands services aux missionnaires, aux Voya-
geurs des pays d'en haut, aux hardis trappeus <du

Nr-Ouest, et est encore en si grand honneur parmi
les jeunes canadiens.

STANISLAS COTÉ.

UN DRAME SANGLANT
(Voir gravure)

Les bureaux lu journal Le Cri du Peuple, de
Paris, ont été le théâtre d'un dramne sanglant, dont

la cause princip-ile est un -article parui<dans ce jour-
nal, sous la signatur.ý de Mi. F. Chatsta1n, relatif au
récent assassinat de Mme l3allerich dont les fils sont,
l'un officier de paix et l'autre commissaire de police
à Saint Ouen.

La lecture de cet article inSl)ira une vive colère
aux frères Ballerich, qui aimaient býaucoiup leur
mère: ils éprouvaient de sa mort un profond chaigrin
et avaient résolu d'employer le congé qu'ils avaient
obtenu à rechercher les assassins.
Y Vers onze heures, les frères Rillerich se prés.n-
taient aux bureaux du Cri dit Peuplle, en proie à une
exaltation excessive, et réclamaient M. Vallès à la

*concierge. L'officier de paix portait son costume
qu'il était allé revêtir dans la soirée. En passý_,ant au

commissariat du faubourg Montmnartre, il avait (lit à
un brigadier le grarde :"Nu allons aut Cri du

Peule ouI fir justice." La concierge leur ayant
1 répondu qu'elle ne connaissait pas les rédactiurs pa

leur nom, ils montèrent au premier étage et péné-

8trèrent dans l'antichambre séparée des bureaux de lai
1rédaction par une simp)le cloison, mutnie d'lune porte
-de communication qu'ils trouvèrent fermée. L'offi-
Scier de paix, qui est un jeune homme très vigoureux,
-la fit voler en éclats à coups de pied. I vi i

son épée et brandissait un revolver ; son frè%re était
également armé d'un revolver. Un garçoa de uureau

equi tentait de s'opposer à leur passage reçut un vio
t lent coup de poing au visage.

e -Ae sont les rédacteurs que nous voulons. 01

e est Vallès 1 Où sont ces canailles 1 Il nous les faut

A ce moment, il n'y avait que M.M. Massard e
SQuercy à la rédaction, le premier dani le cabinet di
Sdirecteur, où pénétraient de force les frères Rille

t rich ; le second dans le secrétariat de la rêdlactior
18 situé en face de la porte fracturée. Mi. Massard avai

la couru jusqu'au secrétariat pour inviter Quercy à s
rendre à la direction ; à l'instant où celui-ci s'apprê

lé tait à suivre son conseil, les deux frères se l)récipi
n taient sur lui, l'officier de paix l'épée haute, le con

missaire de police déChargeant son revolver sans ai
x teindre personne. Quercy, qlui était armé de son côl

a-d'un revolver, le sortit de sa poche et, se baissai
apour éviter les balles, il parvint, en longe3ant la dlo

he son endommagéo, à gagner la 'l directioin."

L'officier de paix le rejoignit et lui porta uin cou
ns d'épée qui l'atteignit sous l'aisselle gauche, pendai

e.que le commissaire de police le saisissait par h
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cier de paix qu'il avait blessé de deuix coups de re-
volver. M. Ballerich chancelant, son frère, le com-
missaire de police le soutint en s'écriant:

-Le misérable ! Il vient de tuer mon frère! Je
tuerai Vallès.

M. Quercy put alors gagner l'imprimerie, où s'é-
tait déjà rendu MI. Massard. Le metteur en p ges
s'élança sur l'officier de paix, et un nouveau combat
allait commencer, quand un b igidier arriva, accom-
pagné de plusieurs agents. qui emmenèrent le blessé
que son frère suivit en criant : Ils l'ont tué, je le
vengerai" Au bas de l'escal er, le bleSsé s'évanouit
et mourut quelque temps après.

On a constaté que l'épée et le poignard que por-
taient les firères B-illerich étaient gîrnis d'un crêpe.

CAUSES DES MALADIES

Nous trouvons dans un journal médic-al l'intéres-
sante énumération suivante des causes (les maladies.-

Commlent on se rendl malade
lo. En mangeant trop vite;
2o. Eu prenant ses repas irrégulièrement
3o. En négligeaint la mastication des aliments;
4o. Eu buvant trop pend <nt les repas;
5o. En absorbant trop de spiritueux et de liqueurs

enivrantes;
6o. En se couchaint et en se levant trop tard.
7o. En poftîut deés chaussures froides ;
8o. En nlégligeant <le prIendrie assez d'exercice;
go. En ne se lavant pas assez souvent le corps;
10o. En échangeant deos vêtenicnts chauds Portés

le jour contre des vêýtem-ents minces le soir pour
aller en soirée.

llo. En se tenant dans une excitation fébrile
constante;

1 2o. En sé laissant aller aux idées noires
13o. En se confianit trop souivent aux charlatans

et aux mlédecines pa~tent<ý3s pour (des maladies ima-
ginaires.

P1%IMýES DU MOIS DE JANVIER

L113TE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
dle Janvier a eu lieu lundi, le 2 février, dans la
salle de conférence de la Patrie, devant un grand
nombre de personnes.
t Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-

r veillé le tirage (lui a donné le résultat suivant

1er prix : N o 19,505............. $50.00
2e - - 2 3,2 38 ............. 25.00

e 3e - - 5,115...... 15.00
4e - - 11,292 ............. 10.00
5e6 - 21,683.............. 5.00
6e - - 10,451 .............. 4.00
7e -7- 14,4 12.............. 3.00

lu 8eo - -25,099 .............. 2.00

Les numéros suivants ont droit à $1 chacun
S1.5,421-17,084 -13,769-11 ,819-1 1,357- 9,935

18,1 68,-21 ,063-20,998-949 - 20,766 -18,356
et 22,757 -19,660 - 21,359-7,481-23,532- 9,392
[u 17,904-i12,578-9,926-20,190-22,736- 20,490

-26,693-2ý42-2,705-15,058-10,71l-8,947-
24.568-17,l88-I9,438-11,350-1,070-24,147

L-10,014-18,307-1,407 -2,439-7,555- 26,241

se _22,16.5-14,616 - 14,912 - 13,316 - 22.804-
,-6,268 - 1,888 - 717 - 18,165-24,613-5,535 -

)i- 3,7 l6-'25,539-21,968-l4,367-2l,867- 12,598
n- 20,373-9,472-'22,602-4,685-10-407-12,669

t- -7,122-6,919-2,062-11,409-15,249- 16,745
té -22,647 -14,96 1-20,716 _22,820-24,019 -287
'n -11,617-9,31l4-4,310-26,306-12,21 2-13,186

-149-5,522-21,788.
N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-

ap méros du MIONDE ILLUSTRÉ du mois de janvier,
mt sont priées d'examiner les nombres imprimés en encre
les rouge, sur la huitième page, et, s'ils correspondent

a- _ avcl'nds-uéosgg Adenous içl'envoyeAr
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